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La connotation
et Pemploi de
l'espace domes-
tique:

Le cas de l'Angleterre et
TAustralie
Roderick J. Lawrence
Ecole Polytechnique Federale
Lausanne

Introduction
Cet article examine les

facteurs socio-culturels qui influencent
la production, la forme et l'utilisation
de l'espace domestique. Nous exami-
nerons plus particulierement les
facteurs implicites ou indirects, tels que
les attitudes et les idees, les significa-
tions sociales et personnelles attri-
buees ä l'habitat et qui se repercutent
sur son utilisation journaliere.

Dans cet essai, l'accent est
mis sur l'amenagement et l'utilisation
des possibilites existantes pour prepa-
rer la nourriture, faire la cuisine et

manger. C'est pour plusieurs raisons
importantes que la preparation de la
nourriture et l'acte de manger dans
certains espaces domestiques specifiques

sont communs ä toutes les
cultures et societes (Levi-Strauss, 1966);
il nous donne l'element de base ne-
cessaire pour mener ä bien une etude
comparative. Ce ne serait pas le cas si

l'on avait choisi la chambre ä coucher
comme element de comparaison. De
plus, les fonctions impliquees dans la
preparation de la nourriture et l'acte
de manger mettent en lumiere
(quand elles existent) les rapports
masculin-feminin et parent-enfant au
sein de la famille, qui ne sont pas aussi

nettement definis si l'on considere
l'utilisation des autres espaces de la
maison. Enfin, l'evolution des conditions

de preparation et de consomma-
tion de la nourriture est en grande
partie le reflet de Thistoire des va-
leurs, des attitudes et des idees d'une
societe. Cela n'implique pas que la
technologie ne joue pas un röle
important dans l'amenagement de
l'habitat. Mais, plus exactement, nous
voulons montrer que la technologie,
comme de nombreux autres facteurs,
est adoptee et utilisee en fonction des

valeurs, des attitudes et des idees de
cultures et de societes particulieres ä

des moments specifiques de leur his-
toire.

Les anthropologues et ethno-
logues ont beaucoup ecrit sur l'orga-
nisation sociale des populations, sans

toutefois beaucoup parier de l'envi-
ronnement construit qui est aussi une
partie integrante du quotidien. L'as-
sociation entre l'organisation sociale
et spatiale des societes apparait dejä
de fa?on explicite chez Durkheim et
Mauss (1903) dans leur ethnographie
d'une tribu des aborigenes austra-
liens. Au cours de ces dernieres de-
cennies, de telles considerations sont
devenues plus frequentes comme de
nombreuses etudes en temoignent;
par exemple, celle de Tambiah (1969)
ou de Douglas (1966) qui s'est inte-
ressee aux regles culturelles et
sociales (comme la Classification et le
codage des activites et des espaces)
en relation avec la signification et
l'emploi de l'environnement construit.

D'un autre point de vue, il est
necessaire de distinguer entre les
anthropologues sociaux qui decrivent
les societes traditionnelles et ceux qui
sont concernes par une interpretation
structuraliste de leurs donnees ethno-
graphiques. Les publications de Levi-
Strauss (1963,1966) adoptent une
approche clairement definie de l'analyse

des systemes culturels. Levi-
Strauss a etudie comment la mise en
ordre sociale des objets par des
systemes de Classification est un acte in-
tentionnel qui differencie explicite-
ment caracteristiques et intentions, et
comment, plus tard, un acte d'enu-
meration definit les limites de ces

groupes d'objets. Ce sont ces
relations entre ces groupes que Levi-
Strauss et d'autres anthropologues
structuralistes se proposent de reve-
ler et de decrire. Dans son essai «Les
organisations duelles existent-elles?»,
Levi-Strauss (1963) emploie cette
approche pour decrire les relations
complexes entre les configurations
spatiales de deux villages et l'organisation

de la vie quotidienne.
Bien que l'on soit d'accord sur

le fait qu'une construction est por-
teuse de significations sociales, c'est
la nature temporelle du processus se-

mantique qui est cruciale. Ce point
de vue a ete mis en evidence par Bon-
ta (1979) dans son etude sur la modi-
fication de la connotation du Pavillon
de Barcelone par des historiens de
l'art ou de l'architecture ä partir de
1929. Bonta a reveld la pauvrete des

approches historiques traditionnelles
pour l'etude de l'architecture et il a

essaye de montrer une approche dia-
chronique ä l'etude de l'environnement

construit. Avec l'acceptation et
l'emploi d'une perspective temporelle,

l'approche des anthropologues
tels que Levi-Strauss (1963) et Tam¬

biah (1969) a servi de reference de
base ä notre etude interculturelle de
l'espace domestique.

Methodologie
Outre le cadre theorique

complexe qu'implique une teile
recherche, eile comprend egalement
une etude comparative de l'evolution
de la forme et de l'utilisation des

maisons - notamment l'amenagement de
la cuisine et du lieu oü l'on prend les

repas - en Angleterre et en Australie
de 1800 ä nos jours (Lawrence,
1982). Ainsi, deux nations ayant le

meme heritage culturel ont un style
de vie qui s'est differencie peu ä peu,
ce qui se reflete dans les changements
de forme et les differents modes d'u-
tilisation de l'espace domestique.
L'etude historique/litteraire de ces
deux pays vise ä mettre ä jour et ä

expliquer la signification implicite
d'une maison pour des groupes de

personnes differents comme les

architectes, les legislateurs, les administra-
teurs d'immeubles et les residents

eux-memes. Nous faisons l'hypothese
que, pour chaque groupe, la relation
«forme de la maison-signification» se

retrouve dans les lois sur la construction

et l'hygiene, dans une technologie

domestique toujours plus envahis-
sante et dans de nombreuses ten-
dances sociales (modeles pour manger,

röle des femmes dans la societe).
A cette etude historique/litteraire s'a-

joute une serie d'ethnographies de la

signification et de l'utilisation de la
cuisine et de l'espace interieur par
soixante familles dans chaque pays.
Cet echantillon est forme de maisons
construites ä des epoques differentes
et qui ont ete amenagees et dessinees
selon des normes officielles.

L'enquete a debute par une
analyse de l'agencement et du
modele de chaque groupe de maisons;
notre but initial etait d'acquerir une
comprehension de la chaine d'ele-
ments qui ont conduit ä la conception
et ä la realisation de chaque cite.
Cette analyse comportait une etude
des nombreux projets prevus par les

architectes et les urbanistes, et cer-
taines discussions que nous avons
eues avec eux ä propos des proto-
types de ces maisons. Des rencontres
avec le personnel administratif et
avec le personnel Charge de la surveil-
lance vinrent completer ces discussions.

Cette phase de la recherche
nous a aides ä mieux comprendre les

intentions inherentes aux decisions

qui amenerent ä la realisation de chaque

cite. On ne doit pas sous-estimer

l'importance de cette partie de l'e-
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tude, qui nous a ete tres utile dans

notre comprehension de la genese du
projet de construction et d'amenage-
ment du terrain.

Par la suite, notre enquete a

porte sur la vie domestique dans cha-

cune des cites. Dans cette seconde

phase, nous avons adopte un point de

vue plus ethnographique que sociolo-
gique; c'est-ä-dire. un point de vue
dont l'interet principal etait la fagon
dont les habitants interpretaient et
utilisaient l'espace. plutöt que l'eva-
luation mathematique des espaces et
de leurs fonctions par diverses techni-

ques d'estimation. Nous n'avons pas
utilise l'interview traditionnelle, mais
le theme des entretiens avec les habitants

a toujours porte sur l'amenagement

et l'utilisation de l'espace dans
la maison. De plus, nous avons mis
l'accent sur l'observation directe:
photographies, croquis et notes ont
ete utilises pour consigner la disposi-
tion et le type de mobilier, ainsi que
les modifications apportees par les
habitants.

Dans chaque cite, nous avons
pris contact directement avec les
habitants et nous leur avons demande
s'ils aimeraient parier de l'amenagement

de leur maison, et en particulier
des modifications qu'ils y avaient
apportees depuis qu'ils y vivaient.

L'enquete menee au

Royaume-Uni et en Australie porte
sur un total de soixante interieurs.
Dans chaque pays, soixante maisons
ont ete etudiees: trente dataient de 0
ä 10 ans, trente autres dataient de 25

ä 30 ans. Dans tous les cas, notre in-
terlocutrice etait la maitresse de maison.

L'entretien durah habituelle-
ment une heure, et on nous offrait
souvent le the ou le cafe. Bien que le

nombre de personnes interrogees füt
assez restreint, il s'est degage de
l'enquete une grille interessante de

concepts et de significations courantes
lies ä l'amenagement et ä l'utilisation
des maisons par les habitants. L'element

personnel. dans ces analyses,
nous a fourni une abondance de donnees

qui auraient ete noyees dans une
evaluation statistique si l'eventail en
avait ete trop large.

Les groupes d'äge peuvent
etre classes en trois categories: 30%
des couples interroges avaient entre
55 et 65 ans, 40% avaient entre 35 et
45 ans et 30% avaient en dessous de
30 ans. La structure familiale predo-
minante se composait des parents et
d'un, deux ou trois enfants ä Charge.
Quatre des familles ne comportaient
qu'un des deux parents et deux inter-
locutrices etaient veuves.

Werk. Bauen. Wohnen Nr. 6/1983
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Resultats
Dans les deux enquetes eth-

nographiques, on a demande aux in-
terlocutrices de parier de leur
conception de la cuisine, du coin repas et
de la salle de sejour. Celles qui n'ont
pas montre de preference pour un se-

jour-salle ä manger plutöt que pour
une salle ä manger-cuisine indique-
rent que le type d'activites qui se de-
roulent habituellement dans le sejour
ne doit pas etre associe aux repas, en
raison des odeurs de cuisine et de la
vaisselle sale. A l'oppose, les interlo-
cutrices des deux enquetes qui
avaient une preference pour le type
de salle ä manger-salon dirent
qu'elles n'aimaient pas recevoir leurs
amis dans la cuisine, estimant que la
vaisselle sale genait les repas. (Dessin
Nol.)

On peut essayer de trouver
une explication ä ces differences par
une analyse des rapports entre les
idees qui ont cours dans une societe
et les types d'espace. Par exemple,
certaines idees sont ä la base de cer-
tains travaux menagers et de certains
rituels, notamment le lieu, le temps
et la facon de s'acquitter des activites
menageres. Ainsi, Douglas (1966) a
defini et classe les activites et les
objets domestiques en se servant du
concept de proprete ä partir duquel,
dans le Systeme traditionnel anglais,
la lessive, la vaisselle et parfois la toi-
lette etaient compris dans un meme
ensemble d'activites. Tout ce qui
avait trait ä la proprete (c'est-ä-dire ä

l'elimination de la salete) faisait partie

d'un meme ensemble et d'un
meme espace. L'arriere-cuisine avait

AUSTRALIE ROYAUME-UNI

bain

repas

sejcuisine our

reparat
lourriu
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ure

buandene

bain

repas

buanderi
sejou

jisine
preparation
nourriture

Dessin N° 1.
Royaume-Uni.

Activites associ.es ou separees de ia cuisine en Australie et au

Deux systemes nettement dif-
ferencies resultent de ces variations
dans la Classification des activites
Selon l'espace; dans un premier
Systeme, la preparation des repas et les
repas eux-memes sont associes (on
fait une distinction entre les moments
de detente et les repas convention-
nels), alors que le second Systeme
n'admet pas que soient associes la
cuisine et les repas (mais les moments
de detente et les repas convention-
nels se partagent le meme espace). II
n'etait pas rare que les interlocutrices
nuancent leurs reponses en indiquant
que les deux systemes avaient chacun
leurs merites selon les occasions.

La difference la plus
frappante revelee par la comparaison des
deux enquetes reside dans la Separation,

ou l'association, des activites
ayant trait ä la lessive de Celles qui
concernent la preparation des repas.
On peut voir sur le dessin No 1

comment se repartissent ces deux
systemes.

cette fonction jusqu'ä l'avenement de
la cuisiniere ä gaz, puis on se servit
d'un autre Systeme de Classification.
En Australie (sauf au temps des pre-
mieres cabanes qui ne comprenaient
qu'une seule piece), la cuisine servait
uniquement ä preparer la nourriture
et ä faire la vaisselle. II y avait une
buanderie separee et une salle de
bains separee. La vaisselle, la lessive
et la toilette ont traditionnellement
ete considerees comme trois types
d'activites differents. Ce n'etait pas
l'elimination de la salete qui impor-
tait, mais l'objet que l'on nettoyait:
les ustensiles, les vetements, le corps
humain - par consequent, trois
espaces distincts etaient necessaires

pour son elimination.
Nous avons remarque que les

maisons australiennes possedaient
toutes une buanderie. Nos interlocutrices,

dans tous ces types de maison,
dirent que jamais elles ne laveraient
de vetements dans la cuisine; dans un
autre type de maison, le fait que l'on

ne pouvait acceder ä la buanderie que
par la cuisine-salle ä manger parais-
sait ä 6 sur 8 des interlocutrices l'ele-
ment le plus desagreable de cet ame-
nagement. Toutes les interlocutrices
s'accordaient sur ce point: la lessive
devait se faire en un endroit different
du lieu de preparation des repas.
D'un autre cöte, repasser des
vetements propres pouvait se faire dans la
cuisine. Contrastant totalement avec
les Australiennes, toutes les
interlocutrices anglaises faisaient leur
lessive dans la cuisine, qu'elles posse-
dent ou non une machine ä laver.
Deux systemes opposes de Classification

furent ainsi mis en lumiere par
les enquetes; d'un cöte faire la cuisine
et manger devaient se faire dans des
lieux differents de la lessive
(vetements et linge) alors que, de l'autre,
le Systeme de Classification permettait
de conjuguer ces deux activites.

Le Systeme de Classification le

plus repandu utilise par les residents
dans les deux enquetes se fondait sur
la distinction entre le devant et
l'arriere de la maison, qui assignait un
certain emplacement ä certaines
pieces: c'est ainsi que le salon (ou
piece de devant) devait donner sur la

rue, alors que la cuisine ou l'arriere-
cuisine donnait sur la cour arriere.

Jusqu'ä une epoque recente,
l'emplacement relatif des pieces cor-
respondait ä des normes fixes tant en
Australie qu'au Royaume-Uni.

On a souvent note, dans
l'enquete effectuee dans ce dernier pays,
que les interlocutrices parlaient de

«piece de devant» plutöt que du
sejour. Dans certaines maisons neuves,
les interlocutrices ont critique le fait
que la cuisine etait placee ä l'avant de
la maison. ce qu'elles jugeaient in-
commode: on devait traverser la maison

avec des habits mouilles pour at-
teindre la corde ä linge. De plus, elles
disaient que cette maison «avait le
devant derriere», «qu'elle avait ete
construite ä l'envers», exprimant ainsi

une conception specifique de ce

que devaient etre l'espace et les
activites en fonction du cöte de la maison.

Les donnes ethnographiques ne
sont pas en contradiction: dans les cas
anglais et australien, elles montrent
que les images «devant» et «dos» de
la maison ont leurs caracteristiques
propres: le devant est toujours le cöte
public, celui de l'entree; il est agrea-
ble et respectable; tandis que le dos
est le cöte prive, reserve au Service et
aux corvees domestiques, telles que
secher le linge, faire pousser les le-
gumes ou faire de petites reparations.
Le dos de la maison doit etre cache ä
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la vue et tout cela ressemble ä une
scene de theätre teile que l'a definie
Goffman (1959).

Synthese
L 'Organisation spatiale dans
les maisons anglaises
Une typologie spatiale cohe-

rente de l'habitat dans les cites
anglaises se dessine ä partir des
differentes sources de ces enquetes, qui
montrent que depuis le XIXe siecle la
famille a habituellement occupe une
maison independante. Mis ä part les

logements les plus humbles oü l'on
partageait souvent cuisine et salle
d'eau, la maison possedait parfois un
salon. une «piece oü se retirer» joux-
tant la porte d'entree et une cuisine ä

l'arriere. Jusqu'ä la Deuxieme
Guerre mondiale, il y eut souvent
une petite arriere-cuisine pour la
lessive, pres de la porte du jardin. La
maison comportait deux ou trois
chambres avec une salle de bains et
des toilettes - habituellement ä l'e-
tage, apres la Premiere Guerre mondiale

- distinctes des pieces com-
munes.

Quelle que fut la superficie de
la maison, l'organisation de l'espace
suivait le meme Schema (dessin No
2). L'espace interieur etait divise en
un certain nombre de lieux nettement
distincts les uns des autres, classes
chacun selon un emploi specifique et
selon les objets qu'il contenait. C'est
ainsi qu'il devient courant de faire
une difference entre l'espace oü l'on
vivait et l'espace oü l'on dormait, en
les cantonnant dans des pieces
differentes, et habituellement ä des etages
differents. De plus, il etait courant
d'etablir une limite entre le salon, sur
le devant de la maison, et la cuisine et
les activites quotidiennes s'y ratta-
chant ä l'arriere de la maison. Dans
les maisons ä superficie minimale,
cette division en pieces semble etre,
pour de nombreux observateurs, une
mauvaise utilisation de l'espace. Ce-
pendant, bien que le salon füt rare-
ment utilise, il remplissait d'impor-
tantes fonctions symboliques et
sociales, pour de rares occasions telles

que mariages, anniversaires, deuils
oü chacun se mettait «sur son trente
et un». Se demarquant des activites
quotidiennes, le salon. qui abritait le
mobilier de famille et des ornements,
photographies et objets, etait compa-
rable ä «l'autel» des maisons de pay-
sanschinois.

Le dessin No 2 offre une
synthese de la morphologie des maisons
anglaises. II etaye la Classification des

espaces et des activites domestiques

Werk. Bauen. Wohnen Nr. 6/1983
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selon les concepts bipolaires suivants: australienne, la buanderie est definie
derriere/devant, symbolique/seculier, comme sale/seculaire/prive et est si-

propre/sale et public/prive. tuee ä l'arriere de la maison.
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ch chambre;s sejour; s-m salle a manger; s-m/c salle ä manger/cuisine;
s-b salle de bains; b buanderie; r.e repas ä l'exterieur; j _ jardin; g-s _
salon; c/a-c cuisine/arriere-cuisine.

Dessin N° 2. Organisation de l'espace domestique au Royaume-Uni

L'Organisation spatiale dans
les maisons australiennes
Les deux aspects historique et

ethnographique de cette etude pre-
sentent une typologie de l'amenagement

et de l'utilisation des maisons
australiennes. Des espaces nettement
definis caracterisent l'amenagement
le plus repandu dans les maisons
australiennes, qui tient compte de la
Classification des activites et des
objets de chaque piece. Bien que les
pieces reservees aux activites diurnes
fussent distinctes des chambres ä

coucher, elles n'etaient generalement pas
reparties ä des etages differents
comme au Royaume-Uni. Que la
cuisine soit accolee ou non ä ces pieces,
eile en etait separee et la buanderie
etait et reste encore aujourd'hui une
piece distincte de la cuisine.

Le dessin No 3 presente une
synthese de l'amenagement des maisons

australiennes: il etaye l'utilisation

de l'espace et des activites
domestiques selon les concepts
bipolaires suivants: devant/derriere,
symbolique/seculier, propre/sale et
public/prive. Les sources historiques et
ethnographiques montrent que dans
la maison australienne, tout comme
dans la maison anglaise, des pieces
specifiques sont utilisees selon ces

consepts. Cependant, dans la maison

Cette etude montre que ces
codes spatiaux influent sur la position
relative et le degre de demarcation
entre les pieces attribuees ä

differentes activites et ä differents objets.
De plus, cette Organisation de

l'espace est restee inchangee au cours de
l'evolution de la technologie domestique.

Discussion
Les constatations que j'ai

faites jusqu'ici forment ce que nous
appellerons la structure invisible,
c'est-ä-dire une structure qui dicte la
maniere dont les espaces dans la maison

sont classifies et utilises; cette
structure implique une relation
dialectique entre la signification et
l'utilisation, le symbolisme et l'estheti-
que. Nous faisons l'hypothese que
cette structure inclut les facteurs ho-
mologues suivants:
i) un code de Classification de l'es¬

pace domestique
Le nom donne ä un espace deter-
mine implique qu'il y a une relation

entre la forme et la maniere
dont cet espace est utilise. Cependant

cette signification varie de
culture en culture et selon les in-
dividus d'une meme culture. L'es¬

pace connu sous le nom de suisine
revet pour une famille de la classe

populaire une signification diffe-
rente de celle que lui attribue une
famille de la classe elevee. D'autre

part, il existe des differences
culturelles importantes qui n'ont
rien ä voir avec l'utilisation
universelle ou internationale de la
cuisine. En Australie, par exemple,

le lavage du linge ne se fait
jamais dans la cuisine, alors que
c'est pratique courante en Angleterre

- reminiscence et lien avec
le XIXe siecle oü l'on lavait le
linge dans l'arriere-cuisine.

ii) un code designant la relation en¬

tre les differents emplacements
des espaces dans la maison
II est courant de distinguer le
devant de l'arriere, l'interieur de
l'exterieur et de donner ä

certaines activites domestiques une
position fixe - la maison de classe

populaire en Angleterre possede
un «parloir» devant, tandis que la
cuisine et la salle de bains sont ä

l'arriere.
iii) un code pour differencier l'espace

domestique en categories
Les activites familiales semblent
etre classifiees, puis ordonnees ou
reparties en «zones» selon une
position relative dans Thabitation,

ce qui reflete une differen-
ciation en categories des objets et
des activites dans la maison. II

s'ensuit que certains objets sont
places dans le «parloir» et gardes
lä bien qu'inutilises, en tant que
symboles particuliers. Par contre,
dans les familles de classe elevee,
il est courant que les enfants
soient separes de leurs parents
pendant une grande partie de la

journee. Dans toute maison
anglaise, on separe les chambres ä

coucher des pieces oü l'on vit; les

chambres sont au premier etage
et sont rarement utilisees par les
enfants pendant la journee.

iv) un code pour la collectivite cellu-
laire de l'espace domestique
Un tel code a confirme et con-
firme le goüt anglais pour des en-
droits prives, de sorte que chaque
piece est reservee ä une activite
qui lui est propre. Ceci implique
que le parloir est non seulement

separe de l'entree et des autres
pieces, mais qu'il est uniquement
utilise lors d'occasions speciales.

c) un code pour l'integration des ac¬

tivites dans la maison
Ce code renforce la combinaison
cuisiner-manger-vivre de teile fa-
con qu'il n'y a plus de piece
speciale separee comme le parloir.

Conclusion
Cette etude a montre

comment une approche ä la fois historique,

ethnographique et intercultu-
relle peut etre utilisee comme un ou-
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til d'analyse pour l'espace domestique.

On a vu que l'espace interieur
de l'habitat ainsi que les objets de la
vie quotidienne ont une signification
sociale aussi bien qu'architecturale et
physique. En outre, cette etude permet

de mieux comprendre l'evolution
des idees et des significations asso-
ciees ä des habitats dans les societes
differentes ainsi que dans des con-
textes specifiques. Etant donne que
les architectes et les urbanistes tra-
duisent des exigences qui ne sont pas
seulement relatives ä la construction
du bäti ou ä la technologie, mais aussi
relatives aux pratiques culturelles,
donc un mode de vie des habitants, il
faut souligner que la competence des
architectes ne peut etre definie en de-

hors des modeles spatiaux qui consti-
tuent «des actes qui fönt qu'ä partir
d'un logement, on fabrique un habi-
tat» (Raymond, 1974, 53). Teile est la
täche des architectes: exprimer dans
des espaces construits le langage spatial

des pratiques du quotidien.
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2 Salle ä manger
3 Cuisine/salle ä manger
4 Cuisine
7 Buanderie
8 Depot
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